
Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans las 
as où des stimulants sont nécessai-

5
C. NEVILLE,oo .'#7, ru Rldeee, entrée su: le nuncché 4'Otttwau

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
** marché By)

fin arrière de mon magasin de Liqueurs

0. NEVILLECD
AVIS

Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n'ont pas encore réglé arec mo 
de voeloir bien a'1er prendre dee arrange- 
mente ches A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à beit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais peur 
la prochaine cour.

Votre,'etc.

A. C. LAROSE.
4“s

» meilleures quali* 
tés de Charbon 

Bitumineux

thracite.fcP Ai-

|.Bibû Criblé
Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparks
■

CD
CHEMIN DEIFER

SB
i-ï-îs

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Dee Billets d’Exoursiona seront éroia de 

Décembre 19*au 26, 1890«t de Décembre 31, 
à Janvier 6, 18Ô1 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premier»

Et le 24 et le 26 Décembre, bon pour revenir 
jusqu'au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 am prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.

1890

Des Billets d’Exoursions seront vendue 
aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, eur nn certificat du Principal 
de l'école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.
Las CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 

RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côteau a 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous lee trains pour rest, 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

5.00 P. M.

8.00 A. M.
eià , 

est, et

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n*arrêtant 

qu’à Caeselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un - 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trahie 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Delhousie, etc.

char refeotoir, et ar-

L’EXPRESS DE BOSTON 
etNEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhiL- 

us lee pointa au sud, avee 
i de Wagner depuis Ottawa 

rasqui Boston et New-York. (Ce train arrête 
à tou tea lee stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour toutes informations s’adresser à l’À- 
gent Ivoeal pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct.|1890. dee Passagers.

1.45 P. M.

TA.Xi.O» McVUxlï

AVOCAT, SULIICITIDK, H0
— bureau : —

•eetttsls estsrto Oteatsn, : Ottawa,

FERRONNERIES
L'one dee plue anciennes malsoas oomnur 

oialee de la vallée de l’Ottawa et desnaleox 
qualifiées sons le rapport dee bas prix d» la 
localité dee articles oflârte en rent*:

McDougall & Cuzntr
“—1—de la grosse Tanière,

>' 1

. s. magasins;,-.

BUE SUSSEX ET m»*. CBIU3IER
x». 11-87-88,

Montres et BUouterles
en tou» genres et de tontes qualités. Seront 
vendues à 28 pour cent autdeesous dee prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis, 
vhea 6. NOREZ, No. 80 me Rideau, (prés 
du Font dee Sapeurs.) Réparations de M«i- 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

830 Ü3T

I
AVIS I

Publie

ABONNE

LE CAN
Journal Quotidi.

Ud An'en Ville*... 
Un An par la Poste .

,.ANS11<

Lectures•a

LE PREM1E1
1

Sur le pool du n 
apprêtait tout pou: 
Dana le grand mou 
et-vient des passage 
bagages, dans cet il 
go -drement des pri 
tes sortes dont les < 
plissaient, l’affairen 
paraissait comme a 
se hâtant d’apporter 
subsister duiant les 
l’hiver. Les hornn 
sillonnent le pont 
guidés parfois par 1 
sec et impérieux d’t 
d’un second maître, 
bancs de l’arrière et 
blement qui fait pei 
père et la mer d’un 
chaque tour d’hélict 
gner d’avantage de i 
son pays, sont là, re 
ment déchirant de 
Leur fils passe souvi 
tout heureux. Une 
pourtant : le chagrii 
ser aux siens. C’est 

* son rêve va se réal 
lui tend les bras, t 
pressement à exécu 
qui lui sont donnés, 
préoccuper beaucouj 
le chérissent ; mais i 
voit désolés, sur ce j 
qu’ils vont quitter, s< 
et aimante s’émeut e 
la puissance de son 
nu pour l’arracher à 
l’étreint.

Un grand mouvem 
v Une cloche jette dam 

de son airain. C’est, 
et la mère, la douleu 
entrailles. Le motnt 
venu. J,e fils accoui 
est dans leurs bras, 
tendrement. On vei 
encore. De part el 
larmes se répandent e 
Une dernière recim 
c’est tout. 11 faut qui 
et y laisser son âme t

II
Mais, chancelant! 

pluie battant , c? péri 
I accablés se dirigent \ 

11» veulent voir pas*e 
hmmimplacable navire qu 

si loin leur enfant. J 
entière de cet être b 
vient alors à l’esprit d 

| laits qui l’ont, pour ai 
tiaint à laisser la vo< 
mer prennent la préci 
Dement du jour inêtn 

| veille de Noël, fl ren 
I pour prendre, en la mi 

du soir. Un de ses en 
à l'appel ; on l’attenc 
heure. Lugubre a é: 
Tous ont la mort dans 
tissent, sur l'absence d 

l ^les plus noires suppi 
nuit se passe, on juge 

! angoisses 1 Le lendem 
I tare est là. Les paren 
I jettent et les voilà cou 
I route tortueuse, glacét 
I de mistral,violent et fr 
I village voisin. La mè 
I sentiment. Elle sent 
I mer qui a grisé son fl! 
I on des superbes slez 
I Compagnie des Messa 
I times a quitté le port < 
I lou s’est monté la tête, 
I larges horizons, de van 
I mouvante aux hasards 
| il brûle de livrer sou » 
[ iiiw s’est dirigé sur ilz 
I fuyard à dû se rendre I 
I court vers l'antique Ph 
I arrive avec la nuit. O 
I quai dee Anglais. Pat fl ne s’y montre. Seulei 
I de la tempête en balaie 
I Dans le trou noir de la 
F losee dessine sa silhoue 
I La monumentale et 
I masse est là, imps* 
I cette grande douleur.

Ud silence de mort r 
I navire qui, du quai, a 
1 la mer, dans un clapoti 
I tre, vient se briser, noi 
■ prends les dehors inl 
I géant apocalyptique. 
Empiéta le coeur, on revie 
ï savoir à l’hôtel où. dan

%,

blique dan« la vie de celui pour 
’eq.iel il avait une considération 
toute pirticulière, lava la tête 
au brigadier, qui n’en pouvait, 
mais le renvoya au chef-li u, ! 
avec une belle lettre peur le p <*- 
let, et évita a Pierre, qui travail
lait dans candeur de son âme, 
l’apparition des gendarmes. On 

j i sut. donc pas à qui on avait 
affaire.

Il v avait deux mois environ 
que Pierre était à Torrevecchio, 
chassant, pêchant, travaillant et 
ayant achevé, non seulement le 
portrait de Marietta, les peintu
res de l’église, mais deux ta
bleaux de genre, lorsque, pen
dant une absence qu'il avait 
laite, pour visiter des mines d'a - 
gent du côté de Calvi, une vo - 
ture. venue de Basti «, déposa a 
l’auberge de Torrevecchio deux 
voyageurs, accompagnés de leurs 
dom-stiques, qui demanèd e it à 
déjeuner. Le patron, question
né sur ce qu’il pouvait y avoir 
curieux à voir dans le pays, par
la des peintures de l’église. Le 
plus jeune des deux voyageurs 
que son compagnon appelait 
docteur, s’y rendit seul. Il s’ar
rêta deva-it une Résurrection, 
qu’il examina avec une attention 
profonde. Et comme le curé 
traversait la nef, il l’appela et 
lui dit:

V

f;

&Cft— Vous p -ssedez là, monsieur 
le eur •, une œuvre d’une bien 
grande valeur, d’unmaitre fran
çais... Car le peintre qui a tra
vaillé ici, n’est certes pas un Ita
lien I.......

— En effet, monsieur dit le 
prêtre, c’est un Français.

— Comment se nomme-t-il Y
— Je l’ignore.
Ah ! fit le docteur 

deme .ré inconnu !
— Mais il habite ce pays, re

prit le curé, et...
Le docteur eut un regard éton

né et, vivement :
— Depuis deux mois alors, en

viron Y
L’étrang r parut faire menta

lement un calcul et murmura à

C’- st possible !
Puis tout haut :
— Savez-vous au moins son

xV

Vendent Maintenant le
11 est

STOCK de GROS
IDE

SEYBOLD & GIBSONprénom Y
— Oui, monsieur, il s’appelle 

Pierre.
AI'TS, il a les cheveux châtains, 

les yeux bleue, la moustache 
blonde, il est de taille moyenne Y 
interrogea l’étranger avec viva-

|
Les bas prix que nous offrons ont été goûtés et nous sommes 

poussés à d’autres efforts. Nos vérités sont clairement dites et nos 
marchandises exactement représentées comme elles sont. Assez de 
gens l’ont compris pour nous faire faire des affaires énormes. Nous 
continuerons cette politique.

Grand étalage de Manteaux, Gilets, Ulsters et Capots pour Da
mes et Enfants.

Grande variétés de Capots en Fourrure^ pour Dames, Manchons, 
Boas, Collets pour gros temps, Nuages, Châles, etc.

Bargains extraordinaires en Couvertes Grises et Blanches, Cour
tepointes, Couvrepieds et Confortables.

cité.
— La moustache blonde ! Non, 

dit. le prêtre, il porte toute sa 
batb-*, umis il a les yeux bleus et 
n’est point do hau e taille.

C'est lui ! c’est bien lui ! s’é-
cri.i 'e dooteu ....... Du rest-», il
n’v avait que lui qui put pein
dre cette Résurrection.

—Vous couua’bsez ce jeune 
homme, monsieur Y demanda le 
‘l'être Oh ! si vous vouliez 
-ons apprendre ....... .

—Qui il estxY Je ne le dois pas, 
puisqu’il veut rester igi.oré. 
Mais j’ai le droit de vous dire 
que celui qui a travaillé pour 
vous est une des jeu œs gloires
de l’école française .......  Mais je
le verrai ...... . Où est il Y

—Absent pour qvelques jours.
— \bii*n. Y ........... Et noue

parlons demain ! ........... N’im-
po-ie.il faut que je laisse pour 
lu». une t race de mon passage.

Il pri» le ctayon de son porte
feuille et s’apprêtant à écrire 
sur la muraille blanchie à la 
ch- ux. il dit;

—Vous permet t z, monsieur le
ou' é Y

—Faites, monsieur, répondit le 
prêtre.

L’étranger, alor-, au-dessus de 
la llessurecl ion peinte par Pierre, 
traça ces simples mots: “Et idem 
re -arrexit Petrus” 
dessous il signa: puis se tournant 
ve s le curé:

—Quand il reviendra, mon
trez-lui cette inscription, il saura 
ce qu’elle veut dire

Il salua le prêtre, rentra à l’au
berge, et dit à son comapgnon:

—Mon ch-jr comte, vous ave* 
eu tort de ne pas sortir avec moi, 
vous avez manqué quelque cho
se de très curieux

—Et quoi donc ?
—Je vous conterai cela, quand 

à bord, ici, c’est un

350 douzaines de Mouchoirs en Soie pour Hommes et Dames. 
Ue qu’il y a de mieux d’offert à une population intelligente et écono
me. Prix : à partir de 25cts.

Nous exhibons le plus complet assortiment en Etoffes à Robe. 
Bas, Gants, Sous-Vêtements, Draps à Manteaux, Sealette, Tweeds, 
Flanelles, etc., qu’on ait encore offert.

Conditions: Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

Et au-

BRYSON,nous serous 
secret.

Les deux voyageurs a'1 muè
rent leurs cigares, montèrent e*i 
voiture et partirent.

Le surlendemain, Pierre revint 
de «on excursion avec le beau- 
frère d’Agostino ; il apportait de 
très jolies boucles d'oreilles en 
argent pour Marietta, et une a- 
çvafe de ceinture pour la mère. 
U déjeuna gaiement, et se dispo- 
lait à travailler, quand le curé 
entra, en poussant la porte à

GRAHAM
& C0.— Eh ' c’est monsieur le curé î 

s’écria Pie. e. Qui nous vaut ie 
plaisir de vous voir ?

-^Une communication dont on 
tn’a chargé pour voas.

—Ah 1 Qui donc ça ?
— Un étranger.

(A continuer)

Aussi un tort Stock de Thés et Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Cuirants, Figues de.Malaga en grappe. Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, Conserves . Alimentaires,‘Pommes, Biscuits, Bon
bons, etc., etc., aux Plus Bas Prix pour Argent/Jeœpiant.flj

• MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

FEUILLETON DU “

L’AME K. PIEBBE
PAR

GEORGES OHNET

Alors Pierre s’arrêtait, et peu è 
peu le tableau sVffaç lit, »t il ne 
distinguait plue bientôt que lu 
petite Marietta, avec ses cheveux 
noirs et sou front sauvage qui. 
dans le pâtis ombragé de 

- châtaigniers, gardait ses chèvres 
La nuit s'écoula dans se» agna
tions. Mais au réveil, Pierre re
trouva son calme et partit pour 
la ( liasse avec Agostino et son 
beau-frère dans les marais de 
Biguglia L temps passa ainsi 
rt, au bout de la .semaine, le ma
telot annonça qu’il lui fallait re

bord. 11 s'en allait 
trois semaines et comptait

t uruer à
pour
bien, au retour, retrouver son
sauveur.

Déjà Pierre était dans la famil
le d’Agostino comme chez lui. 
Ces humbles paysan lui témoi
gnaient une affectio i uu’il u’a- 

son vent Ire n contrée aussi 
Il n’avait qu’à moitié

vait pai 
sincère.
rnrie de partir, il se laissa donc 
faire violence vt resta.

Il commençait 
trait de la petite gardéUso 

chèvres
calme, au milieu de cette splen 
dide nature, toute la fraîcheur 
de son inspiration reconquise 
s’était épanouie av« ' une grâce et 
une puissance nouvelles. Il tra
vaillait tous les jours jusqu’à 
quatre heures et, faisait p? lie 
du beau-frère oui venait, après 
dîner, avec sa femme.

Le maire de Torrevecchio, 
bonapartiste enragé, ayant ap 
pris qu’un peintre était de pa&- 
sage dans le pays, avait risqué, 
avi c son curé, une démarche au
près de Pierre pour obtenir qu'il 
restaurât les peintures de l’égli
se, très curieuses, datant de l’oc
cupation génoise, et dues au 
pinceau de quelque» maître ita
lien. Laurier avait accepté la 
tâche et, n<>n oont* n*. de retou
cher les parties end -mmagées 
des peintures m ira) s de la pe- 
titeAglise, il avait entrepris la 

^^^-flecoration de la chapelle do 11 
Vierge, nouvellement construit'1.

Absorbé par ses travaux, chas
sant, pêchant, n'ayant' pas une 
minute à perdre, il éta»t rentré 
si complètemaht en possession 
de lui même, qu'il ne pensa'! 
plus au passé. Un l'aurait fait 
rougir de honte e lui racontant 
que, par une nuit tiède, lorsque 
la brise sentait bon et que la mer 
murmurante et la splendeur du 
ciel attestai ut l’harmnnie uni
verselle, un certain Pierre Lau
rier avait voulu aiten er à «a vie 
pour les yeux dioboliques d’une 
femme qui le mavtylisait. 11 
eût levé les épaules, allarné sa 
pipe et juré qu'il n'y avait au 
monde qu’une seule chose qui 
valut un effort, c’était l’esp 
rance d’arriver à mettre en valeur 
une ligure dans la clarté du 
plein air. Et il clignait de l’œil 
en regardant par dessus sa pa 
let te la petite Marietta qui, assi 
se sur nue bille de chàtaignie- 
dans l’enclos, les pieds burrher- 
be verte, posait iière son chien 
couché auprès d’elle.

Agostino rev.nt d’une course 
faite a Livourne, et resta enco e 
quelques jour», puis il repartit. 
Pierre semb’ait acclimaté et ne 
parlait plus de quitter le pays. 
11 avait acheté, à Bastia, des meu 
blés qui manquaient dans la 
maison, et dont l’arrivée avait 
éveille l’ardente admiration des 
gens du hameau. On se rendait 
bien compte de la difference de 
condition sociale qui existait en
tre le peintre et ses hôtes. Le 
maire et le curé avaient déclar- 
que Pierre était un homme supé
rieur. Ses manières trahissaient 
l’habitant des grandes villes. Sa 
générosité dénotait la richesse. 
Qui éiait-il Y Pierre, ce n’était 
évidemment qu’un prénon Se 
cachait-il ? Et pour quel motif/ 

Le maire, entraîné par la curio
sité, procéda sonrdemm nt à uue 
enquête. Déjà le préfet d’Ajai* 
cio était informé, par le sous-pré- 

. fet de Bastia, qu’un continental 
mystérieux vivait dans une mo
destie famille de Torrevecchio, 
qu’il éxécutait dee traveanx re
marquables dans l’église ; que 
tout, dans sa manière d’être, an
nonçait une parfaite honorabili
té, mais que, peut-être, il serait 
intéressant, néanmoins, de s,assu
rer de son identité. L’adminis
tration n’y mit pas tant de for
mes et ordonna à la gendarmerie 
de Bastia de demander a i’étran- 

papiers
Heureusement le brigadier 

eut l’idée de passer par la mai
rie et de raconter au maire l’ob
jet de sa mission. Celui-ci, voy
ant aboutir ses menées à une 
bràtale iutru ion de la force pu-

et, dans cede

gei

.
A >

—
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